
Dimanche des Rameaux 
 

« Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus 

haut des cieux ! » (Mt 21,9) 

 

Bénédiction des rameaux sur le parvis : "Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur"  
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Entrée messianique 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 21, 1-11) 

Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont des Oliviers. 

Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt 

une ânesse attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les-moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous 

répondrez : ‘Le Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » Cela est arrivé pour que soit accomplie la 

parole prononcée par le prophète : Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une 

ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme. 

Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur 

eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; 

d’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles 

qui suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus 

haut des cieux ! » Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet 

homme ? »  Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 
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En ce jour des Rameaux, l’Eglise célèbre aussi la Passion et la mort de Jésus sur la croix. 

 

Psaume 21 : R/ Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? (Ps 21, 2a) 

 
Tous ceux qui me voient me bafouent, 
ils ricanent et hochent la tête : 
« Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre !  
Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! » 
 
Oui, des chiens me cernent, 
une bande de vauriens m’entoure. 
Ils me percent les mains et les pieds ; 
je peux compter tous mes os. 
 
Ils partagent entre eux mes habits 
et tirent au sort mon vêtement. 
Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : 
ô ma force, viens vite à mon aide ! 
 
Tu m’as répondu ! 
Et je proclame ton nom devant mes frères, 
je te loue en pleine assemblée. 
Vous qui le craignez, louez le Seigneur. 

 

 

 

 

 

 

 

 



« Croix où le Fils se laisse pendre » : 

 

« Bois tout en feu, buisson ardent où rien n’est cendres, Croix où le Fils se laisse pendre quand vient 

le temps, Dieu parle en toi, et tu portes le Prix de la rançon ; de son Amour tu nous donnes la mesure 

montrant le corps et la blessure où Il nous dit quel est son Nom ! Quand Il viendra juger le monde 

que le Seigneur nous soit pitié !  

Bois où chacun peut regarder dans sa détresse le Fils que Dieu, plein de tendresse, nous a livré ; 

pour le pardon Tu attires vers Toi tout l’univers ; de tout péché Tu guéris et Tu délivres, Rameau 

vivant qui fais revivre celui qui voit le cœur ouvert.  

Bois merveilleux orné du Sang qui nous protège, Croix où l’Agneau a pris au piège le lion méchant, 

Tu t’es levé comme un signe de Paix pour les pécheurs ; au sein des eaux Tu détruis notre esclavage 

en nous ouvrant le seul passage vers les secrets du Dieu Sauveur. Amen. » R. P. Rimaud 
 

 

 

La tradition chrétienne veut que l’on emporte, après la 

messe, les rameaux bénis pour les accrocher aux 

crucifix ou aux images religieuses de nos maisons 

jusqu’à l’année suivante. Déposer les rameaux dans sa 

maison est un véritable acte d’amour et de confiance 

envers Jésus : nous croyons que par ce geste, le Christ 

ressuscité entre et demeure en notre foyer ! Nous le 

proclamons alors “roi” et “sauveur”, ainsi que l’énonce 

saint Matthieu : “ (Matthieu 21, 5) « Voici, ton roi vient 

à toi, plein de douceur, et monté sur un âne ! » 

 


